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LETTRE D’ENVOI 

Le 7 octobre 1985 

Mcneieur le Secdtaire gBn&ral, 

J’ai l’honneur, en application du paragraphe 7 de la rbolution 39/72 G 
adoptée par l’Aaeembl&e g&nkrale le 13 décembre 1984, de vous adreeeer ci-joint le 
rapport ep6cial du Comitb op6cial contre l’apartheid sur l*Bvolution hcente des 
relations entre fera91 et l’Afrique du sud. 

h hnit6 epbial Voua serait oblig6 de bien vouloir distribuer ledit rapport 
ccme document de l’Aeeembl&e ghhale et du Conseil de e&urit6. 

Veuillez sgrber, Montaleur le Sect&taite g&n&ral, le8 ataimrancee de ma tr&e 
haute coneidhation. 

Le FT4rident du Comité rpbial 
contre l’apartheidr 

(SiWd) Jomph #. GARSA 

Son Excellence 
Monsieur Javier Pérez de Cuéllar 
Secrétaire général de l’organisation 

des Nations Unies 
New York, N.Y. 

/ . . . 
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1. INTRODDCTION 

1. Sien qu’Israii1 et l’Afrique du Sud aient coaunenc6 h entretenir des relations 
avant m&ne que le National Party sud-africain arrive au pouvoir en lg48r on a 
constat8 ces 10 dernikes anndes un accroissement de la collaboration entre les 
deux régimes équivalant pratiquement a une alliance qui menace non seulement la 
paix et la s&urit& en Afrique australe et au Moyen-Orient mais SUSSi la paix et la 
s&ucité internationales. Le comité spkial a donc prêté une attention 
Particulike & cette question et l’a pottee r&uli&reiaent a l’attention de 
l’Assemblée g6nérale et du Conseil de s8curit6. 

2. A cause des graves cons6quences qu’entrasne cette collaboration et pour des 
raisons de commodit8 politique , Ieraiil s’efforce de minimiser 1’Btendue de sa 
Collaboration avec l’Afrique du Sud et a lanc6 une campagne contre l’Organisation 
des Nations Unies parce que celle-ci en rendait compte. 

3. On connaft de mieux en mieux, dans le monde entier, les dangereuses 
cons6quences de la collaboration entre les deux régimes. Elle devient un sujet de 
recherche universitaire et les m&dias lui accordent une large place, y compris en 
IsraU et en Afrique du Sud. 

4. Le Mouvement des pays non align&r, l’Organisation de l’unité africaine (OUA), 
la Ligue des Etats arabes, l’organisation de la Conf&rence islamique et de 
nombreuses autres organisations gouvernementales et non gouvernementales continuent 
d’exprimer leur pr6occupation devant cette collaboration croissante et l’ont , 
fermement condamée. 

5. Dans le Ipbssage qu’il a adressé au Comit6 rp&cial a l’occasion de la 
c&l&bration de la Jour& internationale pour l’&liminatiOn de la discrimination 
raciale le 21 mars 1985, le premier Ministre du Zimbabwe, Robert Hugabe, a dhclari 
ce gui suit : 

“Ce criia odieux (l’apartheid) n’est pas limit/, bien entendu, au 
continent africain. En effet, la doctrine du sionisme est aussi dangereuse et 
raciste fondamentalement que l’apartheid et la cause vkitable du conflit Qu 
Moyen-Orient, au m&ne titre que l’apartheid est la cause principale des 
conflits et tensions en Afrique du Sud et dans toute la région. 

Rien ne montre, ni ne prouve plus clairsment l’affinité qui existe entre 
le sionisme et l’apartheid que l’ampleur indéniable, et toujours croissante, 
de la coopération politique, militaire et bonomique entre les Soers et les 
sionistes - alliance impie s’il en est. 

De même qu'en Afrique du Sud il ne peut y avoir et il n’y aura pas de 
progrès réel vers la paix et la stabilité tant que ceux qui ont le pouvoir 
d'inntanrrr In paix n'admettront pas $ue l'aoartheid lui-même doit être 
éliminé, de même les personnes en question doivent-elles se rendre compte que 
le Moyen-Orient ne connaîtra pas de paix durable tant que la doctrine du 
sionisme ne sera pas abandonnée et qu’un dialogue véritable et sincère ne Seca 

pas engagé entre toutes les parties au conflit. 

/ , . . . 



A/40/22/Add.2 
S/L7562/Add.2 
Français 
Paga 4 

La discrimination raciale est certes un fldau, fort dangereux de 
surcroît, mals à la diffdrence de le maladie, de la &hetesse ou de le famine 
- ca lami tés nature Iles - les fl6aw tels que l’apartheid et le sionisme sont 
Bvitables parce qu’il6 sont créée par l’homme, d&ib&&aent et en toute 
connaissance de cause. 

Bien sûr, les Boers et les sionistes n’ont nullement l’intention de 
renoncer aux idéologies de supbciorit6 raciale qui leur tiennent tant h CoeUrr 
mais qui sont totalement diMr8dit8ee. Non, nous ne pouvons attendre cela 
d'eux car ils sont bien trop fanatiques et aveugles pour se rendre compte de 
la folie tragique de leur comportemnt.’ 

6. La dklaration adoptée par le Comité spkial a l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire du IIyIssacre de Sharpeville Enonce ce qui suit I 

"14. Ls Comité sp&zial, notant l’importance universelle que te& 
le 21 ma.3, Journée internationale pour l’blimination de la discrimination 
raciale, rhaf firme que le racisme est la n6gation de tous les principes de la 
Charte des Nations Unies, COnStitUe un crime contre l’humanité et une menace 
pour la paix et la s&curiti internationales et il appelle tous les 
gouvernemnts et organisations a renforcer leur soutien a la lutte contre 
toutes les formes de KSCiSM, y  COmQriS l'apartheid et le sionisoe~ 

16. Le Comité spécial condamne la c00pérati0n militaire, nucl&aire, 
politique, (conuoique et culturelle entre le K&gime sioniste et le r6gime 
sud-africain d'apartheid. Grke a la collaboration active entre ces deux 
r&giws, l'Afrique du Sud de l'apartheid intensifie sa politique d'agression 
et de d6stabilisation dans l'ensemble de l'Afrique australe.' 

7. L'Assembl&e g6n&rale, a sa trente neuvi&me session, a condamnd une fois de 
plus la collaboration entre Israël et l'Afrique du Sud et adopta la r&solut ion 
39/72 C du 13 dkembre 1984, dont le dispositif se lit connre suit : 

*L’Assembl&e gén&rale, 

1. Félicite le Comité spkial contre l'apartheid de diffuser des 
informations sur le resserrement des relations entre Israal et l'Afrique du 
Sud et d’amener l’opinion publlque a mieux prendre conscience des graves 
dangers de l*alliance entre ces deux QaYs1 

2. Condamne énerafaumnent 5 ntity~~~t~ I = PAII ,hrr~=+ iM •~,~i....~- :c,,.t l . -- ----C”--I---.. V.s”,YYL’ LIL..Ibk 
entre Israël et le régime raciste d’Afrique du Sud, surtout dans les domaines 
militaire et nucléaire! 

/ . . . 
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3. Rxige qu*IoraU renonce et mette fin isun&diatement a toute 
Collaboration avec l’Afrique du Sud, en particulier dans les domaines 
militaire et nueMaire, et respecte scrupuleusement les r&3olutions 
Pertinente5 de l”Assemb16e ghndrale et du Conseil de s&zuritAi 

4. Demande i tous les gouvernements et a toutes Les organisations 
d’user de leur influence pour persuader Israël de renoncer & cette 
collaboration et de respecter les dsolutions de l*Aseembl~e générale8 

5. a le Comitb apkial de continuer a diffuser, aussi largement que 
possible, des informations sur lea relations entre Isra61 et 1’4frique du Sudt 

6. Prie le Secrkaire q8n8ral de fournir, par 1’intermJdiaire du 
tipartemenx l’information et du Centre contre l’apartheid du Secrkariat, 
toute l’aide possible au Comité spkial pour diffuser des information5 
concernant la collaboration entre IsraAl et l’Afrique du Sudt 

7. Prie en outre le Comith spkial de garder la question constamment a 
l’&ude et de faire rapport à l*Aseemblk g6nBrale et au Conseil de &urité 
selon qu’il Conviendra.” 

8. Le Prhsent rapport a dt6 &tabli conformknent a la r&solution susment tonde. 

II. VISITE DU MINISTRR SUD-AFRICAIN DES AFFAIRRS ETRAt@%RRS 

9. Depuis 1977, date a laquelle le Premier Hinistre sud-africain de l’&poque, 
John Vorster, s’est rendu en Isra61, des dirigeants des deux pays se sont souvent 
rendu mutuellement visite. Bien que les deux partie5 minimisent habituellement 
l’importance de ces contacts, ceux-ci n’en rkilent pas moins que leurs intkrats 
sont identiques. Le Ministre sud-africain des affaires &trangkes s’est rendu en 

ISra61 en novembre 1984 et a tenu des consultations avec le premier Ministre ainsi 
que plusieurs sessions de travail avec son homologue isradlien. Les discussions 
ont ét& qualifiée5 par les deux parties d’utiles et de constructivesf elles ont 
port& sur une vaste gamme de questions , ce qui dénotait un resserrement des 
relations politiques, militaires, konomiques et culturelles. Ces discussions Ont 
&alement fa-t ressortir l’importance du r8le de la conununaut.6 juive en Afrique 
du Sud. 

10. Le Ministre sud-africain des affaires étrangère5 a examiné avec le Ministre 
israélien des affaires étrangères les relations entre ce -régime et les Etats 
africains voisins, et le Ministre israhlien des affaires étrangères l’a informé de 
la situation au Liban et de l’évolution de la situation au Moyen-Orient y. En 
raison du caractère clandestin de certaines de leurs transactions et de la 
condamnation internationale dont cette alliance a fait l’objet, Israël et 1’4EriqJe 
du Sud ont toujours dissimulé l’étendue de leurs relations et particulièrement de 
letir ~nllrhnrrttnn &fis 105 rjn+j+a ptwl&irr af militaire. *_ -- - -------- ___.. Toutefois. malcrré le 
secret quasi complet qüi entoure leur collaboration militaire et nucléaire et 
l’absence de détails sur leur commerce indirect, les informations disponibles, 
notaïnment les comptes rendus des médias, dénotent une collaboration croissante 
entre les deux pay3. 

/ . . . 
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III. COLLABORATION DANS LE DCMRINE NUCLEAIRE 

11. On parle beaucoup de la collaboration nucléaire entre Israël et l’Afrique 
dU Sud depuis 1977, date a laquelle on a découvert que l’Afrique du Sud prbparait 
un polygone d’essais nucl&aires dans le dhsert du Ralahati y. 

12. D’après les raewts de la Defence Intelligence Agency (DIA) des Etats-Unis, 
les Isra6liens coopkent avec l’Afrique du Sud depuis les années 70 et participent 
actuellement h l’exploitation de ses centrales nucldaires afin d’aider le régime 
sud-africain a acquklt les connaissances techniques qui lui permettront de 
fabriquer des armes nucl6aires. Le Comité sp6cial s’est intéressé aux faits 
relatifs & une explosion nucl(aite qui aurait eu lieu dans l’Atlantique Sud 
en 1979. IstaBl et l’Afrique du Sud auraient effectivement fait exploser une bombe 
atomique de faible puissance 1/. 

13. Dans un rapport intitule ‘Phe September 22, 1979 mystery flash: did South 
Africa detonate a nuclear bcmb? (Le mystérieux 6clair du 22 septembre 1979 : 
l’Afrique du Sud a-t-elle fait exploser une bombe nucleaire?), pUblié le 
21 mai -1985 par le Bureau de Washington de 1’Africa Educationil-Fund, de nOUVeaUX 

Clhents sont prisentas, qui semblent indiquer qu’ Isralil et l’Afrique du Sud ont 
exp(rhenti une bcmbe nucl&aire le 22 septembre 1979 dans l’Atlantique Sud. Cette 
organisation a DU obtenir des informat ions du Naval Research Laboratorv (NRL) des 
Etats-Unis en vertu du Freedan of Information Act (loi sur la liberte de 
1’ infocmat ion) des Etats-unis, selon lesquelles “le NRL atait parvenu à la ferme 
conclusion qu’une explosion nucliaire S’&ait produitea. Parmi les données 
obtenues figuraient les r&sultats de msures gui avaient permis de constater un 
degr& alevé de radioactivitd dans la glande thyrolde de moutons australien5 après 
l’blair signal& le 22 septembre. En Ctudiant ces données, ainsi que des donn6es 
m/t6orologiques et les mesures du niveau des radiations recueillies Par 
1’Atmospher ic Administrat ion, il apparaît que les vents et les courants 
atmcsphbriques peuvent avoir transporté les retombéee d’un essai nucléaire effectué 
le 22 septembre 1979 dans l’Atlantique Sud vers la r&gion d’Australie où se 
trouvaient les moutons. Ce rapport indique~Cgalement que la Defense Intelligence 
Agency (DIA) et le Nuclear Laboratocy de Los Alamos , ainsi que des fonctionnaires 
du Ddpartement d’Etat sont arrivas & la m&ne conclusion que le NRL, à SaVOir que 
l’on avait fait exploser une bombe nucléaire. Le rapport mentionne également les 
déolarations qu’avait faites la Central Intelligence Agency (CIA) selon lesquelles 
l’Afrique du Sud et I$ra&1 avaient procédé en commun à un essai de bombe 
nucléaire. L’éditorialiste Jack Andersen est allé jusqu’b dire que “les Etats-Unis 
Savaient b l’avance que l’Afrique du Sud et Israël feraient exploser un petit engin 
nucléaire à l’automne 1979) c’est ce qui ressort d’une enquête que nous avons menée 
au cour3 des cinq dernières années* o/. Il a confirmé que la CIA et la DIA étaient 
toutes deux convaincues que c’était bien une explosior nucléaire que le 
satellite Vela avait détectée. 

14. Le9 m&dias des Etats-Unis et les médias internationaux ont annoncé la 
publication du rapport susmentionné. Le Cuardian (Londres), le New York Times, le 
Washington Post et Reuter (Johannesburg) ont diffusé la nouvelle et rendu compte de 
la conférence de presse qui a eu lieu à cette occasion. Le Village Voice a déclaré 
que le gouvernement Carter avai t décidé d’étouffer l’affaire parce que si l’on 

/ . . . 
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avait su qu’Israël avait la bombe, cela aurait andanti les accords de Camp David, 
WrmiS d’exercer des pressions sur le Prdeident pour qu’il annule toute aide 
militaire et donc nui au Prksident dans sa campagne de r66lection r/o 

IV. COLLABORATIDN DANS LE DOMINE HILITAIR6 

15. Depuis plusieurs anndes, le mit6 sp&ial met en garde la comunaut~ 
internationale contre l’ampleur croissante et les cons&quences dangereuses de‘ la 
collaboration militaire entre IsraOl et l’Afrique du Sud. Outre qu’il fournit des 
armes et des munitions a l’Afrique du Sud et qu* il sert d*interm/diaire pour les 
livraisons d’armes & l’Afrique du Sud, tarai1 participe au d&velopPewnt de 
l’industrie des armements sud-africains. 

16. D’aprb un mkoorandum publie par l’AMi-Apartheid Hovement britannique 
le 11 juillet 1985, Isra&l a jou8 un r81e important dans la fourniture d’armes a 
l’Afrique du Sud. Dans l’affaire des 31 cargaisona d’&l&sents d’armes automatiques 
et de fusils PN destinees a l’Afrique du Sud, qui a &th jugbe a l’old Bailey, A 
Londres, ces armements avaient Bt6 exp&ibs en Afrique du Sud par avion via Israil 
ou la Suisse. Le mémorandum en question riv/le balement que le missile Scorpion 
fabtiqu6 par l’Afrique du Sud est une version du missile Gabriel isra6lien. 

17. On a signal4 que bien qu’il soit dit ficile d’obtenir des statistiques 
pdcises, il apparaissait que l’Afrique du Sud kait le principal acheteur d’armes 
d’Isra61 et avait acquis jusqu’b 35 p. 100 des armes export6es par Ierail ces 
derniirea annias. Israil a notawent vendu A l’Afrique du Sud des canonniires et 
des missiles Gabriel 6J. 

18. L’Afrique du Sud, aidie au &but par Israll, aurait fait un Qrerier pas vers 
le tenforcment de ses capscitAs navales en transformant un pitrolier coar#rcial de 
19 000 tonnes en navire de base avande 6quip6 d’un ponton d’atterrissage et d’un 
hangar h h&licopt/res ainsi que de cancns anti-a&riene et de logsments 
suppl6mentaires pouvant accueillir jusqu’b 500 hommes 1/. 

19. L’Afrique du Sud essaierait de recruter des inganieurs et techniciens 
israbliens. Un certain nombre de cadres isradliens iraient chercher du travail en 
Afrique du Sud car l’industrie de la -dhfense israélienne serait en pleine 
ricession. Les chantiers navals isra&liens auraient construit un certain nombre de 
vedettes lance-missiles, domaine dans lequel les chantiers navals sud-africains ont 
COIUMIW& a se d&veloppsr ces decnfbree anndes. Il y a beaucoup de points comuns 
entre les aspects militaires des deux chantiers navals, et les inginieUCsr 
techniciens et constructeurs des chantiers navals israéliens Pouf raient beaucoup 
apporter à l’industrie sud-africaine s/. 

20. La :Ollabofation entre IsfaQl et l’Afrique du Sud n’est pas limitée au 
recrutement d’ingénieurs et de techniciens mais comprend l’échange de visites et de 
connaissance8 spécialisées dans les domaines militaire et nucléaire ainsi que la 
participation de scldats des deux pays à des manoeuvres et à une formation 

militaires. On a dit qu’Israël encourageait les Juifs sud-africaine b se rendre en 
laraB et à servir un mois par an dans l’armhe israélienne. D’après H. Mishik 
Reiiiitz, membre du Volunteer for Israel Councll, en deux ans, plus de 
3 500 Sud-Africains âgés de 22 à 60 ans s’étaient rendus en Israël où ils s’étalent 
avérés un atout précieux pour La Force de défense israélienne o/. 

/ . *. 
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V. COLLABORATION DANS LE DOMINE ECONOMIQUE 

21. La coop6ration &onomique entre Israël et l’Atrique du Sud s’accroît. On a 
tappott6 que le commerce bilatdcal entre Israël et l’Afrique du Sud avait atteint 
ur, niveau record de 260 millions de rands au cours des 11 premiers mois de 1984, et 
il 6tait probable qu’il eerait bien sup&ieur encore , une fois que les chiffre5 de 
d8cembre seraient connus lOJ. Les chiffres concernant les &Changes commerciaux 
en:ce laà deux pays ne comprennent en g&n&al pas le p&role, les vente5 d’arme5 et 
l’on, ni les diamants qui sont commercialis8s indirectement. 

22. Le d6veloppement des relations commerciales entre les deux pays favorise 
égaLement l’accroissement des investissements. Les investissements sud-af r icairis 
en Israel ne cessent d’augmenter malgr8 la crise économique qui frappe ce dernier. 
Toute5 sortes de soci&& sud-africaine5 participent aux Bchanges commerciaux entre 
15raëL et l’Afrique du Sud. Angle-American et Gencor fournissent du charbon et 
rqondi la majeure partie du papier utilisé en Israël. Iscor, qui Btait connu 
auparavant comme coentrepriee , est le symbole Jme du succ&s qiri. a couronné les 
efforts d6ploy8s par les deux pays pour encourager le commerce et les 
investissements. UniCOrn Lines dans le domaine des transports maritimes et south 
Atlantic Corporation dans celui de la pêche sont d’autres exemples de coodration 
entre les deux pays. Cape Gate, soci6t8 sud-africaine dont les avoirs dépassent 
200 millions de dollars, ofire en Israël depuis plus de 10 ans et y possède des 
awirs d’un entant de 25 millions de dollars. Elle a sign6 un accord avec une 
banque com.irciale israélienne en vue de cr6er la Disoount Bank Investment 
Corporation pour stimuler l’investissement en I5raQl Is/. 

23. Le Directeur général des finances de l’Afrique du Sud, M. Joop de toort a 
annonce que les exportations sud-africaines à destination d’Israi$l augmenteraient 
encore compte tenu des nouvelles propositions, qui avaient CtC soumises visant à 
accroître ‘es possibilités de crtiit en faveur d’Israël. Cela fait trois ans que 
l’Afrique du Sud accorde des crédits a IsraPl et les propositions susmentionnées 
ors: pour but d’en augmenter le volume. M. Loor s’eet rendu en fera81 au début de 
l’année pour négocier des accords de commerce bilatéraux. Il a d&laré que cette 
visite avait permis de constituer un *triangle* commercial avec Isra&l et les 
Etats-Unis d’Amérique. 11 a dit que le Gouvarnement des Etats-Unis accordait un 
traitement préférentiel aux produits qui étaient, à raison d’un quart, de 
fabrication israélienne. L’une des propositions était d’importer d’Afrique du Sud 
des produits non finis pour les r&exporter , une fois finie, ver5 les Etats-Unis 
d*Amdrique. L’Afrique du Sud et Israël étudiaient d’autre part un accord 
“triangulaire” a l’intention des touristes, qui permettrait aux Américains de 
visiter Israël en Passant par l’Afrique du Sud G/. 

24. Le rôle joué paz l’Afrique du Sud lorsqu’elle aide Israël à faire face à la 

crise économique cefléte la coopération croissante qui s’établit entre les 
deux régimes dans les domaines politique, militaire, économique et culturel. Selon 
une â&iaracion ùe 6. joe tiaiiis, pcésiâent âe ia Chambre ùe comikrC~ 
isra4:.0-suG af c icaine, il faudrait déployer davantage d’efforts encore en vue 
d’accroître le volume des exportations sud-africaines à destination d’Israël. 
H. Hallis oomptait que l’Afrique du Sud jouerait un rôle important dans la relance 
de l’économie i%raélienw-. En retour, cela Lui permettrait <e profiter du taux de 
change favorable pour aioux s’implanter sur le marché israélien 13/. - 

/ . . . 



~/40/22/Add-2 
S/11562/Aad.2 
Français 
Page 9 

VI. COLLABORATION AVEC LB6 BANWJSTANS 

25. Lsca&l est consid&c& comme l’un des races pays qui entretiennent des relations 
d’ordre politique, militaire, bconomique et culturel avec les bantouetans. 

26. Il a &t& Signal& qu’Israël avait des relations avec le Tcanskei, le Ciekei, le 
Vends et le Bophuthatswana. Tel Aviv est le si&ge d’une “mission commerciale du 
Ciskei’. Le pc&tendu l pc&sident” Lennox Sebe du Ciskei s’est rendu plusieuca foie 
en Israël ces decnihces annks o/. Au coure d’une vieite qu’il a effectuh en 
novembte 1984, The Yecuaalem Post Magatine a publi& une photo de lui en train de 
passer en revue des &lbves pilotes du Ciokei Suc l*a&co8come d’kbczlya en IeCa&l~ 
Il &tait dit dans oet article que, selon les autocit&s du Ciskei, ces blavee 
apprenaient a piloter des avions utiliaia pour pulv&ciaec les cultures- Le 
ddacteuc se mntrait sceptique a ce sujet et ajoutait que le pcopciitaice de 
l’école, connu &galement cofSse fournisseur de mateciel militaire, (tait mi8 en 
aCCU5atiOn aux Etats-Unis pour ses liens avec le Ciekei. 11 convient de rappeler 
que, selon des informations, ces ilivee suivraient un entcafnement de pilotes de 
l’acde de l’air l5J. 

27. On a &galaarent rapport& qu’au cours de cette visite avait eu lieu une 
c&c&monie jumelant Aciel, colonie israblienne de la rive occidentale, et Bisho, la 
capitale du Ciekei l6J. 

28. Le bantoustan du Bophuthatawaru aurait ouvert un bureau et acbocb son drapeau 
à Tel Aviv, sais les autocitb iaca&liennea ont ni& que oela puisse &tce intecpr&t& 
comte uns ceconnaieeance of fioielle et ont d&clac& qu’iacail ne teconnaieaait pas 
les bantwatans lJ/. 

29. Le 26 juillet 1994, le ‘pc&eident* Sebe a inauguci la pcemiice de six usines 
isca&liennee qui doivent 8tce construites au Ciekei. Ceci montre bien que les 
liens &oonomiquea entre IacaQl et les bantouatans IW cessant de se d&velopper lJ. 

30. ~a ceaseccement des relations entre les milieux d’affaires iaca&liena, d’une 
Part, et le Ciakei et les autres bantouatana, d’autre part, constitue une 
exploitation de ces bantouetane mia&cablea. Selon le ~aily Newa (Durban) 
‘des démarcheurs aux ambitions extravagantes, pcincipalement israéliens, sont en 
train de vendre au pcisident Sebe, entre autres choses, un aicoport 
international . . . et notamment un parc d’h6licoptbcea”. Le but de ces ventes est 
d’exploiter le Ciakei et de renforcer le c&gne de terreur inatauc& par Ces 
chefs NJ. 

VII. COLLABORATION DANS LES OOHAINES UNIVERSITAIRE, 
CULTUREiL, SPOrzTIP ET AUmES 

31. Le5 relations culturelles ei.tre Israël et l’Afrique du Sud sont l’expression 
des affinités qui exiarent entre les idéologies de ces deux régime15 ainsi que de 
leur collaboration croissante dans les domaines politique, écc?ûmique, militaire et 
autre. 

/ .-. 
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32. Les noms de 24 Isra&liens figurent suc la liste des acteurs, artistes et 
autres qui se sont produits dans l’Afrique du Sud de l’apartheidt cette liste a 6t6 
publi6e par le Comit6 spkial en dkembre 1994. 

33. En avril 1985, le cdl&bre ohanteur isradlien Yardene Araai s’est rendu en 
Afrique du Sud pour organiser une &&mnie marquant le trente-septi&ne 
anniversaire de l’indhpendance d’Isra41 -/. 

34. Le Mire de Tel Aviv a*eat rendu en visite officielle en Afrique du Sud en 
avril 1965. Il itait l@h&e du Minietre des affaires &trang&res de ce pays et de 
la F6dhation sioniste d’Afrique du Sud 21/. 

35. Le professeur Beno Rothenberg, directeur de l’Institut isradlien des mines et 
de la dtallurgie de Tel Aviv a fait uns tournde des universit&s sud-africaines en 
f6vrier 1985 22J. 

36. L’Association pour l’Afrique du Sud a l’Université Ben Gourion s’emploierait 
activement & prmuvoir la coopdration entre les deux pays. La DireCtriCa adjointe 
de oette assooiation, Me Beau Luhih, a dk?larB que les besoins de l’Afrique du Sud 
et d’Isra91 /taient en de nombreux points analogues et que les deux pays avaient 
beaUCOUp i appendre l’un de l’autre. Les membres de cette association ont 
psrticipi i de nombreux ichanges ainsi qu’a d’autres formee de c&ratfon 
scientifique et culturelle w. 

37. Israil se Concentre sur le tourime, source ilportante de devises htrangirer. 
L’Afrique du Sud eonrtitue l’un deo principawc objectifs des service8 du tourhm 
irrailien. Les uwages de Sud-Africains en IsraAl (12 000 au cours de8 
rix premiora mois de 1984) ont augmenth de 30 p. 100 par rapport A 1982 w* 

38. Dans le bauine des 6portn, les dirigeants et las athl/ter isra(liens, 
craignant des repr6sailles sur le plan international, ont essay& de dissimuler 
leurs contacts sportifr. Il a &th signal6 que les Juifs d’origine sui-africainr en 
Isra(ll r’itaient indignb lorrqu’on avait rivil& que 200 Sud-Africains 
Participeraient aux Chccabiader - les jeux internationaux juifs - qui doivent se 
tenir en I#rai41 danr le courant de l’ann(e, car ils craignaient de telles 
reprbsailles A cause de la participation de l’Afrique du Sud. 

VIII. CONCLUSIONS ET R&COHMNDATIC= 

39. Le Coaiti spkial se d&clare graveront pr&ccupi par la collaboration 
croissante et continue entre Ieraill et l’Afrique du Sud, et notanvnent par leur 
koite coopkarion dans les domaines militaire et nucléaire qui constitue un défi 
A l’Organisation des Nations Unies et une menace pur la paix et la akuriti 
non seulement en Afrique du Sud et au Moyeni)rient, msis également dans le monde 
entier. 

40. Le C-omit6 spécial condamne cette alliance diablfque entre Israël et L’Afrique 
du Sud et Cemande que l’on prenne sur le plan international dea mesures concertées 
à son encontre. 

/ . . . 
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41. Le Comith sp&ial recommande B l'Assembl&e gh&ale que s’8tablisse une 
coop4rat ion plus Qtroite entre le DQpartement de l’Information et le Centre contre 
l’apartheid afin de diffuser des informations sur cette collaboration. 

42. Le Comité sphial recommande Egalement b l’Assembl&e g&&ale de prier tous 
les Etats, et notampent les Etats occidentaux, de n’offrir aucune assistance qui 
puisse renforcer la collaboration entre ces r&gimes. 

43. Le Comité sp&ial entend persévérer dans les efforts qu’il d&ploie pour 
ddvoiler au grand jour la collaboration entre Israël et l’Afrique du Sud et 
mobiliser l’opinion publique mondiale contre cette collaboration. 
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y The New York Timee , New York, 6 novembre 19841 The Starc Bdition 
hebdomadaire avim, Johannesburg, 12 tmvembre 1984. 

g Peter Pry, ISrael’S Nuclear Arsenal (Boulder, Colorado, Wesinew PreSS, 
19841, p. 37. 

o/ Newsday, New York, 26 avril 1985. 

The Village Voice, New York, 28 mai 1985. 

The Washington Post, Washington, 22 mars 1985. 

The Daily Telegraph, Londres, 7 aoib 1984. 

DaW New, Durban, 17 janvier 1985. 

The Star, édition hebdomadaire avion, Johannesburg, 9 octobre 1984. 

The Star, Johannesburg, 21 mai 1385. 

The Sunday Times, business times, Johannesburg, 9 septembre 1984. 

Argus, Le Cap, 20 février 1985. 

The Star, Johannesburg, 4 avril 1985. 

Solidatity, Prague, septembre-octobre 1984. 

The Jerusalem Post Magazine, 9 novembre 1984. 

u. 

/ . . . 



A/40/22/Add.2 
s/175ez/Ada.z 
Pcanqais 
Page 12 

12/ The New York Times, New York, 5 juin 1984. 

u/ Reuter, Johannesburg, 26 juillet 1984. 

o/ Daily News, Durban, 23 janvier 1985. 

20/ The Star, Bdition hebdomadaire avion, Johannesburg, 8 avril 1985. 

11/ South African Digest, Pretoria, 3 mi 1985. 

22J *., 22 f&vcier 1985. 

-/ The Star, Johannesburg, 19 septembre 1984. 

-/ The Sunday Times, Johannesburg, 16 septembce 1984. 

-se-- 


